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    Stéphane Ethève

    Ces ombres

    qui nous dévorent

    Avertissement

    Ce livre n’a pas été écrit à 100 % par moi seul. Tout au long de son élaboration, j’ai eu recours à l’intelligence artificielle, une aide précieuse qui m’a accompagné dans ce processus de création.

    L’IA m’a permis d’affiner certaines idées, de corriger des erreurs de syntaxe ou de grammaire, et surtout, de traduire des éléments en langue mohawk avec une justesse que je n’aurais pas pu atteindre seul.

    Si cette histoire a pu voir le jour, c’est grâce à cette collaboration entre l’humain et la technologie. Sans cette assistance, je ne suis pas certain que j’aurais pu mener ce projet à son terme.

    L’IA n’a pas écrit ce roman à ma place. Celui-ci reste profondément personnel, nourri de mes inspirations, de mes recherches et de ma sensibilité. L’IA n’a été qu’un outil, un assistant dans l’ombre.

    Mais l’âme de ce récit appartient à ceux qui voudront bien le lire.

    Tout est dit.

    Invitation à l’écoute

    Ces ombres qui nous dévorent ne se lit pas seulement avec les yeux.

    Ce livre s’accompagne d’une playlist musicale originale, pensée comme une respiration parallèle au texte, une présence invisible qui prolonge les émotions, les silences et les failles.

    En scannant le QR code, tu accèdes gratuitement à cette bande-son. Chaque morceau a été imaginé par l’auteur, puis créé avec l’aide de l’outil Suno, comme on composerait la musique d’un film intérieur.

    Ces sons ne cherchent pas à illustrer l’histoire, mais à l’habiter. Ils marchent à côté des mots, parfois devant, parfois derrière, comme des ombres elles aussi.

    Libre à toi de les écouter pendant la lecture, entre deux chapitres, ou longtemps après la dernière page.

    Parce que certaines histoires continuent de nous dévorer bien après qu’on les a refermées.

    À toi, ma tendre et douce Christelle,

    Ce livre, ce voyage au cœur des ombres et des esprits, je te le dédie, à toi qui es mon guide, même au-delà des frontières de ce monde. Depuis le premier jour où j’ai commencé à écrire, tu as été ma lumière, ma force tranquille, mon rocher. Tu m’as toujours soutenu dans tout ce que j’entreprenais, avec une confiance inébranlable. Même maintenant, quand ton absence se fait si lourde, je sens encore ta présence à chaque page, chaque mot. Tu n’es plus là, mais ton esprit, ton amour, ton énergie vivent en moi, guidant ma plume et nourrissant mon âme.

    Je sais que, où que tu sois, tu me regardes, toujours présente dans chaque souffle d’inspiration, dans chaque silence qui précède l’écriture. Tu m’as montré la voie, m’as donné la force de croire en moi, même lorsque tout semblait impossible. Et aujourd’hui, ce livre est aussi le fruit de ton soutien, de ton amour constant.

    Je t’écris, non seulement avec la reconnaissance de tout ce que tu m’as donné, mais aussi avec l’assurance que tu es toujours là, dans l’ombre et la lumière, m’inspirant sans fin. Ce livre, cette histoire, c’est la tienne aussi.

    Merci d’avoir été ce guide, merci d’avoir été toi. Tu es mon étoile, à jamais.

    Ces ombres qui nous dévorent

    – Le passeur –

    À tous ceux qui souffrent de la perte d’un être cher,

    que vos souvenirs soient des étoiles dans la nuit,

    et que l’amour qui vous unit continue de briller,

    au-delà du visible, au-delà du temps.

    À tous ceux qui combattent les ombres qui les dévorent,

    à ceux qui vacillent mais ne tombent pas,

    qui avancent malgré la nuit,

    et qui, d’un souffle, d’un espoir,

    rallument la flamme de la vie.

    À ceux qui marchent entre deux mondes, en quête d’un chemin, d’un sens, d’une vérité, qui cherchent leur place entre le tangible et l’invisible, entre le passé et l’avenir.

    À ceux qui portent en eux l’héritage des anciens

    et qui luttent pour préserver les racines d’un peuple,

    d’une mémoire, d’une vérité.

    À ceux qui entendent l’appel des esprits,

    qui écoutent les murmures du vent et les signes du destin,

    même lorsqu’ils doutent.

    Vous n’êtes pas seuls.

    Légende

    On raconte que, dans les temps anciens, les esprits des éléments choisirent des messagers parmi les créatures de la Terre pour transmettre leur sagesse et maintenir l’Orenda, la force sacrée qui circule entre toutes choses. Le faucon, messager de l’air, portait avec lui la liberté et la clarté des hauteurs, insufflant aux êtres la vision et la sagesse d’un regard élargi sur le monde. L’ours, gardien de la terre, incarnait la force et la résilience, un ancrage profond qui rappelait à chacun l’importance des racines et de la connexion aux ancêtres. La salamandre, flamme vive et insaisissable, guidait ceux qui cherchaient la vérité, les menant à travers le feu purificateur de la transformation. Elle rappelait que chaque être doit traverser ses propres épreuves pour renaître. Le saumon, symbole de l’eau, glissait silencieusement dans les rivières et représentait la fluidité émotionnelle, les courants cachés de l’âme, nourrissant les âmes blessées sur leur chemin de guérison et de sagesse intérieure. Enfin, le bison, majestueux et sacré, portait en lui l’Orenda de tous les éléments, car il unissait l’air, la terre, le feu et l’eau, lien immuable entre le visible et l’invisible, entre le monde des vivants et celui des esprits. Il symbolisait l’équilibre sacré de l’existence, rappelant que chaque être et chaque élément est porteur d’un fragment de l’Orenda, de cette force spirituelle qui traverse toutes les dimensions et lie l’infini à la matière.

    Celui qui écoute les voix de ces messagers et honore l’Orenda en eux peut espérer accéder aux vérités cachées, là où les réponses résident au-delà des illusions du monde humain, dans le royaume où le tangible et l’imperceptible dansent en harmonie.

    Partie I

    Nous marchons dans les pas des ancêtres,

    mais seuls les esprits savent où ces pas nous conduiront.

    Proverbe amérindien

    12 avril 2024, 3 h 33

    Le Réveil

    James se réveilla en sursaut, arraché à un rêve aussi saisissant que troublant. Dans le calme nocturne de la maison, l’air semblait étrangement dense, presque chargé d’une présence indécelable. Il attrapa son téléphone, un iPhone 12 mini, pour vérifier l’heure. 3 h 33 s’affichait sur l’écran lumineux. Ce chiffre l’interpella. En numérologie, le 333 est un nombre puissant, souvent interprété comme un message d’encouragement spirituel et d’abondance. Il se demanda si l’univers cherchait à lui parler, et pourquoi, cette nuit-là, il avait précisément ce besoin de savoir.

    Dans le rêve qui venait de s’achever, il y avait un faucon aux yeux intenses, un regard chargé de mystère et de sagesse. Le rapace l’observait, presque comme s’il perçait jusqu’à son âme, l’appelant d’un regard insondable. Il avait ressenti un mélange de peur et de curiosité, comme si cet oiseau venait d’un autre monde pour lui adresser un message qu’il ne pouvait ignorer.

    Il prit une inspiration pour se calmer et se leva. La cafetière dans la cuisine se mit soudain en marche, diffusant dans la pièce l’odeur familière du café fraîchement préparé. Un instant, il fut pris d’un frisson. La machine n’était pourtant pas programmée pour cette heure-ci. Était-ce un signe de plus ? Hannah, sa femme décédée, avait toujours aimé ce rituel matinal, et il lui semblait que, par une sorte de magie, sa présence flottait encore dans les murs de la maison.

    Il prit une tasse, savourant l’arôme et la chaleur du café, avant de se diriger vers la table où un vieux carnet en cuir l’attendait. Il y inscrivit, d’une écriture appliquée :
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